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STÉPHANE DEVAUX

«Pour moi, c’était une nécessité
de la rencontrer. Il fallait que je le
fasse, cela venait des tripes.» As-
sise dans son canapé, une tasse
de thé entre les mains, Florence
Hügi s’exprime d’une voix
calme, mais chacun de ses mots
pèse d’une intense conviction.
Aujourd’hui établie àNeuchâtel,
la journaliste native du Vallon,
ancienne stagiaire au JdJ, ra-
conte sa rencontre avec Yvette
Théraulaz. Ses rendez-vous qui
se sont succédé pendant plu-
sieurs mois, à la table de la cui-
sine de la comédienne et qui ont
donné naissance à «Histoire
d’elle», récit paru il y a quelques
semaines. Récit de vie. Récit
d’une vie de femme, d’un enga-
gement s’inscrivant – aussi –
dans l’histoire sociale de ce pays.

Bouleversée
En fait, au départ, pour la jour-

naliste, Yvette Théraulaz, c’était
un peu «un nomparmi d’autres».
Jusqu’à ce spectacle, «Histoire
d’elles», qu’elle voit avec une
amie et dont elle ressort «com-
plètement bouleversée». Elle la
rencontre d’abord comme jour-
naliste, pour la revue «George».
Puis l’idée de recueillir son récit
devie (FlorenceHügia suiviune
formation en la matière à l’Uni-
versité de Fribourg) prend
forme. Lentement. «Elle m’a dit
que si elle avait pensé qu’un jour je
reviendrais, elle n’aurait pas ac-
cepté. Mais en souriant, tellement
convaincueque sonhistoire intime
n’était pas intéressante», lâche
aujourd’hui la journaliste «re-
cueilleuse». D’abord réticente,
Yvette Théraulaz voulait aller
«plus loin que ce qui avait déjà été
dit». FlorenceHügi, elle,désirait
aller au-delà de la carrière de la
comédienne. Ce qui l’intéres-
sait, c’était son parcours de vie.
C’était «aller la chercher derrière
lemiroir».

Engagement féministe
Au fil des rencontres, dès le

printemps 2012, la confiance
s’instaure entre les deux fem-
mes. Et Yvette Théraulaz se li-
vre. Elle raconte ses origines, fri-
bourgeoises et catholiques, son

lienà la terreet à sa famille.«Des
choses qui m’ont extrêmement
parlé; même si nous n’avons pas
les mêmes origines, ni le même
parcours, elle parlait mon lan-
gage», note aujou’rd’hui Flo-
renceHügi, qui n’a évidemment
pas pu rester insensible à l’enga-
gement féministe de cette
femme sexagénaire qui a vécu
plusieurs expériences collecti-
ves de théâtre avec le TPR
(Théâtre populaire romand) et
qui parle sans détours des deux
avortements qu’elle a subis dans
les années soixante. De sa rup-
ture douloureuse avec Fernand
Cuche, son compagnon de plus
de 20 ans - qui a d’ailleurs accep-
té de témoigner. Plus générale-
ment, de son rapport aux hom-
mes, mais aussi de son
engagement militant, sur scène
et dans la vie, pour la cause des
femmes.

Histoire personnelle
Mais l’histoire d’Yvette, c’est

aussi un peu celle de Florence.
Le livre «Histoire d’elle», ce
n’est pas une biographie, où l’au-
teur seplace en retrait de son su-
jet. C’est l’histoire d’une rencon-
tre, avec ses rituels, le chocolat
noir et le thé fumant dans la pe-
tite cuisine d’Yvette Théraulaz,
les va-et-vient entre le «tu» et le
«vous», qui finalement s’im-
pose, comme une marque de
respect et de distance. «Plus je
suis allée à la rencontre d’Yvette,
plus j’ai compris cequime touchait
au niveau de mon histoire person-
nelle, ajoute l’auteure. J’ai com-
pris l’importance d’une de mes
tantes, qui a joué inconsciemment
un rôle essentiel de modèle pour
moi. Maintenant, c’est à sa ren-
contre que j’ai envie d’aller.»�

PUBLICATION Journaliste et recueilleuse de récits de vie, «ancienne» du JdJ, Florence Hügi livre
le parcours d’Yvette Théraulaz. Plus que la comédienne, c’est la femme qu’elle a rencontrée

Ce qui se cache derrière le miroir

Yvette Théraulaz (à gauch) et Florence Hügi lors d’une interview début octobre. La comédienne avait reçu la veille l’Anneau Hans Reinhart 2013, la
plus haute distinction du théâtre en Suisse. CHARLY RAPPO, LA LIBERTÉ

SANS CONCESSION «Qu’elle ait été d’accord d’aller si loin,
c’est une forme de cadeau», dit Florence Hügi à propos
d’Yvette Théraulaz. Car cette dernière n’est pas intervenue
dans l’écriture du texte. «Elle a lu le manuscrit avant qu’il
parte chez l’éditeur. Elle aurait pu dire: ‘non, on ne publie rien’.
Non seulement elle n’a rien touché, y compris dans les parties les
plus sensibles, mais elle a même demandé à changer certains
mots, pourmettre un terme plus fort. C’est vraiment un person-
nage sans concession.»Pourtant, relire ce texten’allait pas de
soi pour la comédienne. Elle a confié à l’auteure qu’elle
l’avait lu deux fois, mais qu’elle avait fait l’effort de prendre
de la distance, comme si ce n’était pas sa vie.«Sinon, ç’aurait
été trop dur!»

FACETTE INTIME Comment sort-on d’une telle expé-
rience? «On n’en sort pas», lance d’emblée notre vis-à-vis.
«Je croyais naïvement qu’en rendant mon manuscrit, le projet
s’arrêterait là. En fait, il commence. Le livre est là, les gens l’ai-
ment ou pas. Maintenant, que va-t-il se passer pour moi? Et
pour elle? En fait, je n’attends rien de particulier. Mon but, en
me lançant dans ces entretiens, c’était de découvrir la facette in-
time d’Yvette Théraulaz, celle de lamère, de l’amoureuse. De la
femme, tout simplement, qui a tracé la routepour les générations
qui suivent.»�

Des termes plus forts

Rencontre:
Yvette Théraulaz et Florence Hügi sont
ce mercredi, de 12h15 à 13h, au théâtre
du Passage, à Neuchâtel, pour parler du
livre et rencontrer le public. Entrée libre.
Infos sur www.theatredupassage.ch

INFO+

La 62e fête de Noël du home La Col-
line s’est déroulée vendredi en fin
d’après-midi en présence des rési-
dents et de leurs familles, du person-
nel, des bénévoles et de nombreux in-
vités.
Les participants furent accueillis en

musique par un quatuor de talen-
tueux chanteurs et musiciens, Aline
et Micha D’Ans, Chloé Pigaglio et Ra-
phël Ritter. Ce quatuor s’est d’ailleurs
produit à plusieurs reprises, pour le
plus grand plaisir des invités.
Le directeur Jean-Daniel Renggli

ouvrit la partie officielle en rappelant
que le home La Colline a été créé il y
a plus de six décennies Un bel héri-
tage qui, selon lui, se doit d’être con-
servé.
Noël est un moment à part pour la

grande famille de La Colline. Un beau
moment d’amitié, l’occasion de dire
merci au personnel pour son investis-
sement et au personnel d’exprimer
son plaisir d’accompagner et donner.
Quant aux représentants des Eglises,
le pasteur Markus Aellig, les officiers
de l’Armée du Salut Roxana et Jan-
nick Termignone et l’abbé Hilaire
Mitendo, ils apportèrent un message
de paix de réconfort et de lumière
tout en ayant une pensée pour celles
et ceux qui ne peuvent, pour des rai-
sons de santé assister à cette belle
fête. Enfin, Bernard Leuenberger, le
président du comité de direction
évoqua deux mots: merci et respect,
que l’on devrait mettre plus souvent
mettre en pratique pour éviter des
conflits.�MNUn quatuor a illuminé la fête par ses productions musicales et chorales. MARIETTE NIEDERHAUSER

RECONVILIER Une fête chaleureuse au home La Colline

Merci et respect: deuxmots au cœur dumessage de Noël

ELAY
La fin de l’école
en allemand
Les citoyens d’Elay ont accepté,

samedi après-midi, d’adhérer au
Syndicat scolairedugrandValpar
17 voix contre deux abstentions.
L’école allemande du village fer-
mera donc ses portes. Les ayants
droit ont encore avalisé le budget
qui boucle avec un excédent de
charges de 12929.30 francs. Ils
ont encore avalisé le règlement
d’organisation de la protection ci-
vile du Jurabernois.�YAD

L’AGENCE
Les grenades de
Guillaume-Albert
L’humoriste Thierry Meury,

qui avait fait grincer récemment
tout le Jura bernois dans l’émis-
sion l’Agence du dimanche ma-
tin par sa chanson attentiste, at-
tendait, ce dimanche, l’invité
Guillaume-Albert Houriet
(GAH), débarqué de Turquie
pour donner le change. Il eût fal-
lu laver l’affrontà l’eauchaudeen
quelque sorte. Quasi au savon
d’Alep. Ce devait être un peu le
félon Thierry la Fronde des jus
de pommes contre le preux che-
valier noir des groins. Nous eû-
mesdroitàunnonlieu.Perdue la
verve de Meury. Morte dans les
marécages de la bienséance. En
effet, dès le moment où il apprit
que Guillaume-Albert tenait un
bar en Turquie l’été et une guin-
guette aux sports d’hiver en hi-
ver,Meury s’est retrouvéenquel-
que sorte dans son élément
premier, la boisson. Commeune
crevette dans son liquide amnio-
tique. Il faut dire que notre
Guillaume-Albert lui avait ap-
porté des grenades. De vraies
belles grenades du grenadier de
sonverger turc. Il s’en est fallude
peu que Meury braille sur le
mode de «Die beide Grenadier»
ou sur «c’est un joli nom cama-
rade... quimarie cerises et grena-
des». L’entente cordiale. Le por-
trait de l’invité tint aussi
davantage de l’aquarelle que de
la pointe sèche. Et que
Guillaume-Albert fût vierge as-
cendantbélier ounon,ne fit rien
à l’affaire: «Les Jurassiens bernois
ont dit ça suffit, il n’y a rien de nazi
là-dedans. On a juste envie d’être
nous-mêmes», minaudait l’an-
cien sanglier. Qui se mit à an-
noncer en leitmotiv qu’il n’avait
rien à voir avec la plainte contre
la RTS. Bien sûr, Bugnon, Ro-
chat et les autres de l’émission
ont bien vite dégagé en touche
en parlant de l’initiative sur le
non remboursement de l’IVG.
Ce ne fut même pas pour traiter
leur invité d’avorton. On resta
dans le factuel. GAH passe neuf
mois par année en Turquie de-
puis 23 ans, et il aime toujours
profondément son Jura bernois.
Son côté séparatiste, il l’a expri-
mé dans la séparation d’avec sa
première épouse musulmane.
Ce qui n’a rien à voir. GAH tenta
d’envoyer un missile contre le
Jura en disant que l’AIJ n’a servi à
rien et que cela a coûté des mil-
lions. Meury annonça presque à
regret: «Si nous, on a le Sud au
cul, quelques-uns, de votre côté,
ont perdu le Nord». Et GAH en
profita pour dire qu’il est très
sensible de toucher à l’origine
des gens. Meury viendra donc
jouer dans le Jura bernois. A gui-
chets fermés.� YVES-ANDRÉ DONZÉ


